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des titulaires vieillis dans la routine et qui n'au-

raient pas l'activite necessaire en tems de guerre;
cette question, il faut en convenir, n'a pas meme ete

soumise ä une discussion en Diete, eile en valait
cependant bien la peine.

Nous differons entierement d'avis avec la re-
daction de la Gazette militaire sur la convenance
de laisser aux Cantons ä donner plus ou moins d'in-
struction aux armes du genie, de l'artillerie et de

la cavalerie; cette instruction doit etre au contraire
centralisöe et uniformee autant que possible, afin

que le general en donnant ses ordres, n'aie pas
besoin de se rappeler qu'elle difference ilya entre
l'artillerie de Vaud et celle de Berne, entre la cavalerie

de Thurgovie et celle de Zürich; il est evident

que des qu'il y aurait libre arbitre dans les cantons

au sujet de ces armes speciales, il s'introdui-
rait de diversites fächeuses. Le Reglement devait
s'occuper d'administration, car il n'y aurait point
d'ordre dans une armee sans une administration
probe et intelligente, il etait donc necessaire de donner

une place distinguee ä cette partie si importante
Aa service, mais en meme tems nous croyonsdevoir
appuyer la redaction dans ce qu'elle dit de tres-
fonde sur l'abus qu'on fait dans i'arniee federale
d"ecritures et de paperasses ; si les chefs execu-
taient tout ce qu'on demande d'eux jusqu'ici, ils
n'auraient pas un moment ä donner ä la eonnais-

sance qu'ils ont ä faire de leurs troupes, aux dispo-
sitions a prendre aux ordres ä donner; en exigeant

trop, on s'expose ä ce qu'en prcsence de l'ennemi

on n'execute plus rien du tout, ce qui aurait les

suites les plus deplorables, car il importe ä Tauto-

rite superieure de connaitre constamment la Situation

de l'armee en personnel et materiel. C'est

pourquoi il est essentiel qu'on se borne ä ne deman-
der que les renseignemens les plus simples, sous
la forme la plus expeditive, la seule practicable en
tems de guerre.

Sous le rapport d'une ecole normale et de
I'instruction des officiers de tous grades, le Reglement

a pose tous les germes necessaires pour deve-

lopper un bon Systeme militaire, ce seront les re-
glemens d'execution, la surveillance qu'y apporlera
l'administration, le choix des chefs charges de cette
importante direction et surtout les ressources pe-
cuniaires, qui leur seront donnees, qui decideront
du succes; sous ce rapport il n'y a rien a changer
au Projet en diseussion,

Un dernier reproche que nous ferons ä la te-
daclion, c'est en designant un certain nombre de

Cantons, comme pouvant se reunir par un concor-
dat pour commencer en commun un bon noyau d'or-
ganisation militaire, dans le cas oü le Reglement ne
serait pas adopte, de n'avoir designe aucun des Cantons

occidentaux -de la Suisse, eile n'aurait ete que
juste, en y appelant aussi les Cantons de Vaud et
de Fribourg, qui ont toujours montre un interet vif
pour l'organisation de leurs troupes et ont reussi ä

en faire de remarquablement bonnes! Genevois,
je ne dirai rien du petit contingent du 22eme Canton,

qui certes cependant pour son devouement«
la patrie commune, n'est en arriere d'aucun de ses

aines dans la Confederalion.
Nous terminerons ici nos reflexions fort abre-

gees sur l'important sujet qui doit occuper l'at-
tention de tous les militaires Suisses, nous soubai-
terions fort avec vous, Monsieur, qu'elles en appe-
lassent d'autres de la part de nos camarades de

l'armee federale, nous nous en serions abstenu si le

Reglement eut ete ratifie par un nombre süffisant
de Cantons, nous concevions l'espoir que sa mise
ä execulion aurait rectifie ce qu'il presente encore
de defectueux; mais puisqu'il parait qu'il sera
encore soumis aux deliberations de la Diete il n'y a

que de bons resultatsäattendie d'une discussion

publique francho et loyale, entre des officiers in-
struits et n'ayant d'autre but que le plus grand bien
du service d'une Patrie si chere ä tous les Suisses.

Ser Äfieg im liörblfchen 6paniett auf feinem
gegenwärtigen ©tanopuitfie.

(Witt einem ftanc)
(Sin Ärt'eg, ber wie biefer, auf einem fo fleinen

Äriegöfcftaitplafs bereitö 4 Saftre bauert, unb beffen
@nbe noeft nidjt beftimmt »orauö jit fagen ift, mufj notft*
wenbig, a6gefefteu Dort aller moraltfdjen Straft unt
alten pftvjfifdjen SSortfteifen bei SSertfteibtgerö, mt'tgeft*
lern in feiner güftrung »on ©et'teit beö Stngrct'fcrö
jitfammenftänge«. £iefeö eftarafterfofe $2in> mit Her'
jerren beö Äampfeö, bai ei tut ©runte feit bt'efen

4 3<iftren unmöglich maeftte, ein gröfjereö 23ilb biefeö

Äriegö »or baö Sluge bei lernbegierigen 3ufdjauerö

ju füftren, feftien in neueften Seiten aufgegeben roerben

jit wollen. SJtit ßorbooa, fo feftien eö, fam alfeö in
einen größeren ©cftnftt, eine Stationär Slrmee von
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àes titulaires vieillis dans Is routine et o»! ,,'au»

raient pas l'activité nécessaire en tems cle guerre;
eette question, il laut en convenir, n'a pss même ete

soumise à une discussion en Diète, elle en vslsit ce»

pendsnt Kien Is peine.
Nous différons entièrement d'avis avec la rè»

«.action de Is (ìssette militaire sur Is convenance
de laisser aux (Cantons à donner plus ou moins d'in-
struction aux armes du génie, cle l'artillerie et de

I» csvslerie; cette instruction doit être su contraire
centralisée et uniformes sutsnt, que possible, slîn

que le gênêrsl en donnant ses ordres, n'aie pss Ke-

soin de se rappeler qu'elle différence il y s entre l'sr»

tillerie de Vs»d et celie de Lerne, entre ls csvsle-
rie de l'Kurgovie et celle de Surick; il est évident

«sue dès qu'il v sursit libre arbitre dans les can-
tons au sujet de ces armes spéciales, il s'introdui-
rsit de diversités fàcbeuses. I^e Règlement devait
s'occuper «'administration, car ii n'v aurait point
«l'ordre dans une srmêe ssns une administration
probe et intelligente, il êtsit donc nécessaire de don»

ner une pisce distinguée g cette psrtie «i importante
«lu service, msis en même tems nous croyons devoir

appuyer la rêclsclion dsns ce qu'elle dit de très-
konllê sur I abus qu'on lait dsns Isrmêe fédérale
«fee/'t/«? es et de «ssessi les cbels exêcu-
tsient tout ce qu on demsnde d eux jusqu'ici, ils
n'auraient pas un moment s donner s la connais-

ssncs qu'ils ont s faire de leurs troupes, aux dispo-
sitions s prendre aux ordres à donner; en exigeant

trop, «n s'expose s ce qu'en présence de l'ennemi

«n n'exécute plus rien du tout, ce qui sursit les

suites les plus déplorables, csr il importe à l'auto-
ritê supérieure do connaître constamment Is situs-
tion de l'srmêe en personnel et matériel. L'est

pourquoi il est essentiel qu'on se borne « ne demsn-
der que les renseignvmens les pins simples, sons
Is forme la plus expèclitive, ls seule practicable en
tems de guerre.

Lous le rapport d'une école normale et de l in-
struction des otiiciers de tous grades, le Règle-
ment s posé tous les germes nécessaire» pour dêve»

lopper un bon système militaire, ce seront les rè-
glemens d'exécution, ls surveillance qu'y spporters
l'administration, le cboix des ckels cbsrgês de cette
importants direction et surtout les ^e«««/ces^/?e-
e«»ê«ê?es^ qui leur seront clonnèes, qui décideront
du succès; sou» ce rapport il n'y s rien à cbsnger
au?rojer en discussion.

lin dernier reprocbs que nous ferons à Is I ê»

dsction, c'est en désignant un certui'n nombre de
Osntons, comme pouvant se réunir par un concor-
dst pour commencer en commun un don noyau d'or-
ganisstion militaire, dans le cas oû le Règlement ne
sersit pas sdoptê, de n'avoir désigné aucun deslüsn-
tons occidentsux de ls Luisse, elle n'aurait êtê que
juste, en y appelant sussi les (Cantons de Vaud et
de?ribc>urg, qui ont toujours montré un intérêt vil'
pour l'organisation de leurs troupes et ont réussi à

en fsire de rêmsrqusblement. bonnes! Genevois,
je ne dirs! rien du petit contingent du 22ème lüsn»

ton, qui certes cependant pour son dévouement »

Is patrie commune n est en arrière d aucun de se»

sînès duns Is Oonlèdèrstioo.
Nous terminerons ici nos rêllexions fort sbrè-

gêes sur l'important sujet qui doit occuper l'at-
tention de tous les militsires Luisse«, nous soubsi-
terions fort svec vous, Monsieur, qu'elles en sppe-
lassent d'autres de ls psrt de nos camarades de isr-
mèe fédérale, nous nous en serions abstenu si le

Règlement eut êtê ratifie psr un nombre suffisant
de (Isntons, nous concevions l'espoir que sa mise

s exécution sursit rectilîê ce qu il présente encore
de défectueux; ms!» puisqu'il paraît qu'il sers en-
coro soumis aux délibérations de ls Diète, il n'v s

que de bons résultats s sttencl, s d une discussion pu-
Klique, francbo et loyale, entre des uliiciers in-
struits et n'syaut d'autre but que le plus grsnd bien
du service d'une ?strie si cbère s tons les Luisse«.

Der Krieg im nördlichen Spanien auf feinem
gegenwärtigen Standpunkte.

(Mit cincm Plane.)

Ein Krieg, der wie dieser, unfeinem fo kleinen

Kriegsschauplatz bereits 4 Jahre dauert, und dessen

Ende noch nicht bestimmt voraus zu sage» ist, muß
nothwendig abgesehen von aller moralischen Kraft und
allen physischen Vortheilen des Vertheidigers, mit Fehlern

in seiner Führung von Seiten des Angreifers
zusammenhangen. Dieses charakterlose Hin- und Her-
zerren des Kampfes, das es im Grunde seit diesen

4 Jahren unmöglich machte, ein größeres Bild dicses

Kriegs vor das Auge des lernbegierigen Zuschauers

zu führen, schien in neuesten Zeiten aufgegeben werden

zn wollen. Mit Cordova, so schien cs, kam alles in
einen größeren Schnitt, eine National-Armee von
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100,000 fottte enblicft gegen biefe roiberfpenftige (Stfe

beö Sanbeö lüden; ein namftafteö englifdjeö Hülfö*
corpö, bie franjöftfdte grembenlegt'on, ©djaareti, auf
fteren perfönlicfteö Äriegööermögen etwaö ju ftalten

war, enblidj aueft noeft portugiefifdje ^filfötruppen,
traten auf bem Äriegöfcftauplag auf. SBenn eö nun
aber ganj feit furjent fefteint, bafj ber Ärieg in 9<ca*

»arra eine SBenbung in größerem »Blaß ju ©unften
beö djrifh'nifdiett ©pam'enö neftmen wolle, fo ifl eö

toeft wieber nt'cftt bie faffifefte Äraff, bie wir auö einer

gefeftidten ßonceiifrfrung ber meftreren ©treitmittet
fteroorgeften feften, fontem eö ifl eine einfeitig (träte*
gifefte Operation, weldje bt'eö »erurfaeften will. £em
geinb feine ßommunifation gefaftrloö ju neftmen,
barauf fegt @orbo»a felftfl ein ^au^ttjeiüictjt unb er

eilt, pompftaft naeft 9J?abrib ju mclben, wie bie eng*
lifefte SHegt'erung neue ernflficfte Slnflalteit madje bureft
eine eigene glotte, bie ©ccfüfle ben (Sarfiflen ju »er*
fdjließen. Slntcrcrfettö erwartet man enblicft von
granfreieft jegt einen gleichen Grrnft in Stbfperrtmg
fter Cinte »on Satjottne über ©t. 3ecm. SBaö fteifit
baö mm aber? »»Sefiegett fann t'cft meinen geinb
mit ben SBaffen nieftt, fann feiner auf feinem Äriegö*
fcftauplag nieftt Syrr werben; eö bleibt mir nidjtö
übrig alö iftn auöjnftungern, iftn an Äleibern, ©eftu»»

ien unb 9Jcunirion »erberften ju laffen.» 9tim fragt
fid) aber, ob ber fo eintretenbc SRotftjitftanb bei ben

ßarlt'ftcn wirflicft fte nur einfaeft »erterbett, baö beißt

n)re Ärtegöfraft läftmen unb fie wie eine auögeftun*

gerte Sefagung t'n einer geftung jur ßapt'tutattott brin*

gtn roirb; ober ob fie, naeftbem iftnen fo viele Sluö*

falle im itfeinen gelungen finb, nun t'n ber Sßerjroeif*

hing einen Sluöfall im ©roßen wagen unb ficft in baö

Serftältniß ber flrategifcften Offenfioe werfen roerben?
Um bte baöfifeften ^Prooinjen fter liegt ndmlicft noeft

»iel Sanb in ©pam'en, baö jenen achteren, nationale*

ren fpanifeften ©eift ndftrt, benn alö biefen muß man
itt ber £ftat ben roaftren ©eift jetteö bartnädigen
Sh'berflanbcö gegen baö franjöjifd) > republfcam'ftrte
Jceufpamen, auf beffen Spitze Sftrifline fcftroanff, fte*

traeftten. SScmt bie 33aöfc«, ju ftart bebrängt in iftrem

Territorium, mit ÜJIäffe naeft einer ber naften $)ro*

»injen: Satalonicn, üftieberarragonien, Valencia, bie

SJlattdja, Slltcaflilten, ©alijien, ja Slfturien — bureft*

breetjen, fo wie jegt biefe ^rom'njett fortwäftrenb »o«
fleinen Sanben tureftjogen finb, fo fann cö iftne«,
»orauögefegt, bafj fie babei noeft ein namftafteö eftri*

ftim'feheö dorpi fcftlagen, gelingen, ben Äriegöfcftau*
riaß auf eine SBeife jit erweitern nnb ju »eränbern,

beffen golgen unberechenbar fein mögen. 3« biefer
Hinficftt Idfjt ficft ßorboöaö 3u»erftcftt »ielteicftt »oret«

lig nenne«, unb wai jegt alö eine gefatjrlofere?0letftobe
erfefteint, fönnte bie gefäftrlt'cftfien Sftancen fterbeifüft*
ren. — 3n ber SBeife roie nun @orbo»a ficft »on @ng*
fanb unterftügt fieftt unb »on granfreieft unterftügt ju
feften ftofft, »erfdftrt er roefentlicft felbft, fo roeit ficft

aui feinen neueften Operationen erfeften Idfjt. (St

fucht nämlich »on allen ©eiten gegen feine ©egner
»orjitbringen, iftnen Soben unb roiefttige $>nnfte ju*
gleich allmäftlt'g abjitgeroinnen. Slllet'n roie iftm biefe
9Jcanö»erö fo ftäufig im Äleinett mißlingen unb nur
nacfttfteilige ÜHüdfcftläge für ihn naeft fteft jieften, fo
fefteint and) biefe ganje 9JJanö»erirart feine grücftte
tragen ju wollen. Um biefj ju »erfleftett, ifl ein Slitf
auf ben Ärtegöfcbauplag ju werfen *). 'Ser norböft«
lidje SSinfel ©panienö entftdlt bie baöfifeften ^Jroötn*
Jen, Siöfana, SIlaoa, ©urpujfoa unb 9ta»arra. Sftre
natürlichen ©renjen finb gegen Siorben baö ÜJteer, gegen
Korboffen bte sparenden, welcfte ©pam'en »on granf*
reiefj fcftet'ben, gegen Oflen ber giuß Slrga (bie coli*
tifche ©renje üftaüarraö greift noeft Ü6er benfclben ftin*
auöj, gegen ©übwcflcn ber @bro (btto); gegen SBeften

flreicftt bie ©renje über bie fpanifeften hörenden ftin*
über, ungefaftr längö ber ©traße »on SJtiranba über

Orbunna, Sßalmafeta bii anö ÜJieer. Ser Staunt,
ben biefe ©renjen umfcftlicßen, entftdlt ungefaftr 400
©cftweijerflunben (alfo etwai meftr afö ber ßanton
Sern). SOlitten bureft baö ©ebiet jieftett ficft bie $9*
renden in ber Dttcfttung »Ott SBcfl ttaeft Oft unb neft*

men eö mit iftren Sluöläufern nadj 9lorb unb ©üb
größtentfteitö ein, fo baß nur bie @xfe, »elcfte ber

Slrga mit bem @bro bilbet, »on ebenerem ßftarafter
tft. Sbenfo ergießen fidj nadj üftorb unb ©üb »om
Äamme bei Hauptgebirgeö aui größere unb ffet'nere

©ewäffer in bebeutenber 3aftl naeft bem 9Jieer unb bem
@bro. ©üblieft jroifchen ber Slrga unb ber 3aborra
jertfteift fidj ber Hauptauöläufer in jroei breite Stelle,
bie ^Jaraltetjüge mit bem 5)auptiua_e ber hörenden
bilben unb eoenfo parallele £ftäter unb SSafferrtcfttun«

gen »erurfaeften. gaft redjfwinflig wirb nun biefeö
©ebiet nnb baö ©ebirg bureft eine große ©traße bureft*

feftnittett, bie »on Sanomte über ©t. Scan be Suj,
5toIofa unb Sßittoria naeft bem innern ©paniert füftrt.
Sluffertem geftt eine bebeutenbe 9JZenge ©traßen unb

SBege bureft alle biefe Xftäler unb »ielfacft überfleigen
fie bie böfjerern unb nteberern ©dttet ber Serge, beren

*) ©iefte bte btilitgenbe litftpgmpfttctfi ©ftjjc.
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100,000 sollte endlich gegen diese widerspenstige Ecke

dcs Landes rücken; ein namhaftes englisches Hülfscorps,

die französische Fremdenlegion, Schaaken, auf
deren persönliches Kriegsvermögen etwas zu halten

war, endlich auch noch portugiesische Hülfstruppen,
traten auf dem Kriegsschauplatz auf. Wcnn es nun
aber ganz seit kurzem scheint, daß der Krieg in
Navarra eine Wendung in größerem Maß zu Gunsten
des christinischen Spaniens nehmen wolle, so ist es

doch wieder nicht die taktische Kraft, die wir aus einer

geschickten Concentrirung der mehreren Streitmittel
hervorgehen sehen, fondern es ist eine einseitig strategische

Operation, welche dies verursachen will. Dem
Feind feine Communikation gefahrlos zu nehmen,
darauf legt Cordova selbst ein Hauptgewicht und er

eilt, pomphaft nach Madrid zu melden, wie die
englische Regierung neue ernstliche Anstalten mache durch
eine eigene Flotte, die Sccküste den Carlisten zu
verschließen. Andererseits erwartet man endlich von
Frankreich fetzt einen gleichen Ernst in Absperrung
der Linie von Bayonne über St, Jean. Was heißt
das nun aber? "Besiegen kann ich meinen Feind
mit den Waffen nicht, kann seiner auf feinem
Kriegsschauplatz nicht Herr werden; es bleibt mir nichts
übrig als ihn auszuhungern, ihn an Kleidern, Schuhen

und Munition verderben zu lassen. " Nun fragt
sich aber, ob der so eintretende Nothznstand bei den

Carlisten wirklich sie nur einfach verderben, das heißt

ihre Kriegskraft lähmen und sie wie eine ausgehungerte

Besatzung in einer Festung zur Capitulation bringen

wird; oder ob sie, nachdem ihnen so viele Ausfälle

im Kleinen gelungen sind, nun in der Verzweiflung

einen Ausfall im Großen wagen und sich in das

Verhältniß der strategischen Offensive werfen werden?
Um die baskischM Provinzen her liegt nämlich noch

viel Land in Spanien, das jenen ächteren, nationaleren

spanischen Geist nährt, denn als diesen muß man
in der That den wahren Geist jenes hartnäckigen

Widerstandes gegen das französisch - republicanisirte
.ceuspanien, auf dessen Spitze Christine schwankt,

betrachten. Wcnn die Basken, zu hart bedrängt in ihrem

Territorium, mit Masse nach einer der nahen
Provinzen: Catatonici?, Niederarragonien, Valencia, die

Mancha, Alrcastilien, Galizien, ja Asturien —
durchbrechen, so wie jetzt diese Provinzen fortwährend von
kleinen Banden durchzogen sind, fo kann cs ihnen,
vorausgesetzt, daß sie dabei noch ein namhaftes chri-

stinisches Corps schlagen, gelingen, den Kriegsschauplatz

auf eine Weise zu erweitern und zu verändern.

dessen Folgen unberechenbar sein mögen. In dieser

Hinsicht läßt sich Cordovas Zuversicht vielleicht voreilig

nennen, nnd was jetzt als eine gefahrlosere Methode
erscheint, könnte die gefährlichsten Chancen herbeiführen.

— In der Weise wie nun Cordova sich von England

unterstützt sieht und von Frankreich unterstützt zu
sehen hofft, verfährt er wesentlich selbst, so weit sich

aus seinen neuesten Operationen ersehen läßt. Er
sucht nämlich von allen Seiten gegen seine Gegner
vorzudringen, ihnen Boden und wichtige Punkte
zugleich allmählig abzugewinnen. Allein wie ihm diese

Manövers so häufig im Kleinen mißlingen und nur
nachtheilige Rückschläge für ihn nach sich ziehen, so

scheint auch diese ganze Manöverirart keine Früchte
tragen zu wollen. Um dieß zu verstehen, ist ein Blick
auf den Kriegsschauplatz zu werfen *). Der nordöstliche

Winkel Spaniens enthält die baskischen Provinzen,

Biskaya, Alava, Guipuzkoa und Navarra. Ihre
natürlichen Grenzen sind gegen Norden das Meer, gegen
Nordosten die Pyrenäen, welche Spanien von Frankreich

scheiden, gegen Osten der Fluß Arg« (die
politische Grenze Navarras greift noch über denselben

hinaus), gegen Südwesten der Ebro (dito) ; gegen Westen
streicht die Grenze über die spanischen Pyrenäen
hinüber, ungefähr längs der Straße von Miranda über

Ordunna, Valmascda bis ans Meer. Der Raum,
den diese Grenzen umschließen, enthält ungefähr 400
Schweizerstunden (also etwas mehr als der Canton
Bern). Mitten durch das Gebiet ziehen sich die
Pyrenäen in der Richtung von West nach Ost und
nehmen es mit ihren Ausläufern nach Nord und Süd
größtentheils ein, so daß nur die Ecke, welche der

Arg« mit dem Ebro bildet, von ebenerem Charakter
ist. Ebenso ergießen sich nach Nord und Süd vom
Kamme des Hauptgebirges aus größere und kleinere
Gewässer in bedeutender Zahl nach dem Meer und dem
Ebro. Südlich zwischen der Arga und der Zavorra
zertheilt sich der Hauptausläufer in zwei breite Aeste,
die Parallelzüge mit dem Hauptzuge der Pyrenäen
bilden und ebenso parallele Thäler und Wasserrichtun«

gen verursachen. Fast rechtwinklig wird nun dieses

Gebiet und das Gebirg durch eine große Straße
durchschnitten, die von Bayonne über St. Jean de Luz,
Tolosa und Vittoria nach dem innern Spanien führt.
Ausserdem geht eine bedeutende Menge Straßen und

Wege durch alle diese Thäler und vielfach übersteigen

sie die höherern und niederern Sättel der Berge, deren

') Siehe die beiliegende lithographirt«; Skizze.



ßftarafter naeft Q'obe unb Stauftet't fidj einigermaßen
mit bem 3ura wurte üergleicften laffen. SBeiß nun
eine bewaffnete ÜJcacftt biefeö Sanb ju oecupircu uub

ficft t'n ber Steifte beffelben fefljufcgen, fo fieftt fie gegen
einen Singreifer, ber nidjt mit ftöcftflcr Energie »er*

fdftrt, im günüigflfii Sßerftdltniß. Senn biefer SIngrei*
fer wirt fidj immer tfteilö genötftigt, tfteilö »erfüftrt
feften, auf einer weit auögeteftntcn fpert'ferie ju manö*

»eriren, wäftrenb ber Sßertfteitiger auö tem 9Jitttct*

punft aglrcnb itt »iel furjerer Seit naeft tiefem oter
jenem ^unft hin Waffen werfen fantt. Saju fommt
bafj ter Sßcrtftcitigcr fidj im Sßortftet'l einer SDlcngc

©eftirgöftcftleen ftcftntct, att tenen er immer aueft

einen Sfteil ber Ueftcrmadjt beö ©cgnerö fidj ftrcdjen

laffen fann. ©tößt er füftn unb rafd) auö feiner

dentralftetfuitg ftinauö, fo fann er immer erwarten,
einen Sfteil nur ber Slrmee feineö geinbeö »or fidj jit
ftnben, fcftmädiere (Sommunifationöpoficn tc. aufjuftc*
ben, wäftrenb tie Stöße feineö SBiterpartö in ter bieget

iftn bei jufammengeftalteiier Äraft (gegen feinen ?Ölit*

telpunft ftin) treffen muffen. Tic neue ©eftalt wenig*

ftenö, welche bie Gjarliften iftrem Äricg gegeften, fdjeint

ganj biefe großen ScrMiimcrftättuiffc begriffen ju ftaften.

SBenn ße früfter nur ben ©uerillaörrieg füftrten,
roenn iftre Sewegungen früfter feinen gemeinfcftaftlicfte«

©djwerpmift ftatten, wenn ße baju felbft turcft ten
Solange! an ben fiiußlidjcrn SBaffen unb ©treitmitteln
überftaupt genötftigt gewefen fint, fo tft cö jegt anterö

geworten: fie füftren nun ten Ärieg im ©roßen unb

kleinen jugleicft. — SBir ftaften often fdwn »ou ten San*
ben gefproeften, welcfte uitaufftörltdj in ftenadjftarten

prooinjen umfter jt'eftcit mit ewig tie eftrijf mt'fche Slrmee

jur Serfplitteruiig nötftigen; biefe ftilten bie alte ©e*

flalt beö ©uerillaöfriegcö; tiefe jieften alfo, wenn

außertem tt'e netifpanifdje Slrmee aud) »on einem um*

ftcfttigeit güftrer jufammcngeftalten werten foltte, fie

ftetö wieter auöeinanter, madjen fte ftetö für iftre
Stüden * mit ©eitencommunifationen beforgt, fcroftcu

flüntlidj auf irgent einem glede tcö Sanbeö einen

Sraitb ju entjünten, ter bii an bie Höfte ter glam*
men »on ten Sergen 9ca»arraö fdjlägt. 3nteß fteftt
ber djrißinifdjcit Strmee eine Slrmee gegenüber, bie

36,000 ©treifer jäftlt, turebgängig beffer gerüftet,
beffer biöciplt'nirt, friegögemoftutcr, foltatifefter alö fte

fel6fl; eine Slrmee, turdj tie ber ©eift eineö Sitmala*

carrcgni) nodj weftt, ein Heer, bem balb baö ©efüftl
ber Unüftcrwintlidjfett, biefeö ftofjefte unb wirffamfle
ÄriegcrgefüM tiiwoftneu muß. Siefe Slrmee ftefigt jegt
eine gute Slrtilterie bii jum fdjwercn Setagerungö*

gcfdjüg, ftat eine gute Slcftcrei; fie i\l in Sioißonett
uub Srigaben ortentlidj eingetfteilt, furj, eö i|l cm

Heer, ju bem fidj jetcr tücfttige gcltfterr ©lücf wün*
fdjen türfte. Slltein eö leiiditet fogleicft ein, taß bie

Hülfömt'tref teö fleinen Sanbeö, taö größtcntfteilö
ftod)ge6irgig, jubem wenig cultiüt'rt ift, tiefe mm
fteftent gewortene ©treitmaeftt nidjt erftalten uub fo
¦im ©taut erftalten fönnte, wie ei gefeftieftt; Soit
Sarloö ftraudjt ftieju Hülfe »on auffen, bie iftm, wie

6cfannt, »on ber einen ©eite jur See, »on ter an*
bern »on granfreieft fter wirb. SBirb tiefe Unterftügung,
wie eö nun ben Sliifcftcin ftat, burdi tie englifefte Slo*
fate unt granfreid) »erftt'utert, fo ftört für Son Sar*
loö allertingö, wenn er ten Stxiea, fortfüftrt, taö gün*
ftige Serrain* nnt Sefenfiö>S>erbättniß auf; er fann
eö mir einmal noeft gleicftfam jum Slbfcftiet ftcniigcn,
um ben fefton genannten großen ©toß »orwärtö ju
tftun. ©clingt iftm tiefer aftcr uut jwar redjt, fo
fann er aftermal, naeftbem er an ^Jlagajinen, SJcuni*

tionö* unb SBaffeimorrätfteit tc. bie nötftige Seilte gc*

mad)t, fidj wenn er wiü, in feine 6efdjränftere ©tel*
Inng jurüdjieften uub fofort an ücrfiteften, fid) feine

©ubfiftcnj »orwärtö »om geinte ftatt ftt'nter-märtö aui
bem ßdjercu DJücfen ju ftoleit. Sllfo ftängt waftrfdjein*
lieft »on jegt an baö gortftefteften beö Äricgcö an

größern ©legen, welcfte tte Sarliflen erfämpfeu
muffen. — Seit legten Sinter üher wurte turdj bie

cftrijlinifcfte Siegierung unb Slrmee ftercitö im ©inne
beö Slofabeftjftcmö jener allmaftligen Surüdbrättgung
gegen taö carliftffdje Heer »erfaftren. Sie ©aefte war
fo im Saftiuet in 5Ulatrit jiemlieft flar aufgefaßt wor*
ben. 9Jlau naftm alö Siegel unb SJcartme an wai
eine nidjt meftr jit änteriite Scotft war. 3n tiefer
neuen SBeife feftien anfangö Sorbo»a »iel Salent,
went'gftenö »iel Sftätigfcit ju cutwideln. <Sr fpann
feinen gaten »on ten Hoheit »on Ortunna unt tem
SJlecre im Sogen fterüftcr längö tem (!rftro uut tem
Slrga bii nadj ter franj. ©renje in ber ©egenb »on

©t. 3ean 'Piet be ^ort mit er warf fein milifärifefteö
SBefterfdjiffcftcn rafdj ftin uub fter; jeter Sag wufjte
»ou neuen SJ?auö»crö ju crjä'ftlen. Slfter wie ftcitn®cwe6e

ter ^enetope ging cö tem ©eneraf (iftriftiitcuö: wai
er ftet' Sage gewoften ju haben feftien, taö fabelte fid)
in ter Stacftt wieter auf. — Sie ÜJltttelftcllung auf
feiner Sinie fefteint er in Sßittoria genommen ju ftaften.

Sittoria, auf ber großen ©traße, eine mäßige

©tatt uut woftl befcfligt, liegt unmittelbar bem Haupt*
quartier beö Son ßarloö, taö ficft ftinter ten troftem
ben dauern ter ^»rcuäcu ftirgt, ter fleinen llui»er*

Charakter nach Höhe nnd Rauheit sich einigermaßen
mit dem Jura würde vergleichen lassen. Weiß nun
eine bewaffnete Macht dieses Land zu occupircn uud
sich in der Mitte desselben festzusetzen, so sieht sie gegen
einen Angreifer, dcr nicht mit höchster Energie ver-
fährt, im günstigsten Verhältniß. Denn dicscr Angreifer

wird sich immer theils genöthigt, theils verführt
sehen, auf cincr wcit ausgedehntcn Periferie zu manö-

vcrircn, während dcr Vertheidiger aus dem Mittelpunkt

agireud in viel kürzerer Zeit nach diesem odcr

jenem Punkt hin Massen werfen kann. Dazu kommt

daß dcr Vcrthcidigcr sich im Vortheil einer Menge
Gebirgsdefileen bcfindct, an denen er immer auch

einen Theil dcr Uebcrmacht des Gegners sich brechen

lassen kann. Stößt er kühn und rasch aus scincr

Centralstellung hinaus, so kanu cr immer erwarten,
einen Theil nur der Armee seines Fcindcs vor sich zu

finden, schwächere Communikationsposten w. aufzuheben,

während dic Stöße seines Widerparts in dcr Regel
ihn bei zusammengehaltener Kraft gegen seinen

Mittelpunkt hin) treffen müssen. Die neue Gestalt wenigstens,

welche die Carlisten ihrem Krieg gegeben, scheint

ganz diese großen Tcrrainvcrhältnissc begriffen zu haben.

Wenn sie früher nur den Guerillaskrieg führten,
wenn ihre Bewegungen früher keinen gemeinschaftlichen

Schwerpunkt hatten, wenn sie dazu selbst durch den

Mangel an den künstlichern Waffen und Streitmittcln
überhaupt genöthigt gewesen sind, so ist cs jetzt anders

geworden: sie führen nun dcn Krieg im Großen und

Kleinen zugleich. — Wir haben oben schon von den Banden

gesprochen, welche unaufhörlich in benachbarten

Provinzen umher ziehen und ewig die christinische Armee

zur Zersplitterung nöthigen; diese bilden die alte
Gestalt des Guerillaskn'eges; diese ziehen alfo, wcnn
außerdem die neufpanische Armee auch von einem

umsichtigen Führer zusammengehalten werden sollte, sie

stets wicdcr ausciuaudcr, machen sie stets für ihre
Rücken - und Scitcncommunikatioucn besorgt, drohen
stündlich auf irgend cincin Flcckc dcs Landes einen

Brand zu entzünden, dcr bis an die Höhe der Flammen

von den Bergen Navarras schlägt. Indeß steht

der christinischcn Armee cine Armcc gegenüber, die

36,000 Streiter zählt, durchgängig besser gerüstet,
besser oisciplinirt, kriegsgewohntcr, soldatischer als sie

selbst; eine Armcc, durch bieder Geist eines

Zumalacarreguy noch weht, ein Hecr, dcm bald das Gcfühl
der Unübcrwindlichkcit, dicses stolzeste' und wirksamste

Kriegcrgefükl inwohnen muß. Dicse Armee besitzt jetzt
eine gute Artillerie bis zum schweren Belagerungs¬

geschütz, hat eine gute Reiterei; sie ist in Divisionen
uud Brigaden ordentlich eingetheilt, kurz, eö ist cin

Heer, zn dem sich jeder tüchtige Feldherr Glück wünschen

dürfte. Allein es leuchtet sogleich ein, daß die

Hülfsmittel des kleinen Landes, das größrcuthcils
hochgebirgig, zudem wenig cultivirt ist, dicfe nun
stchend gewordene Streitmacht nicht erhalten uud so

im Srand erhalten könnte, wie cs gcschicht; Don
Carlos braucht hiezu Hülfe von aussen, die ihm, wie

bekannt, von der einen Seite znr See, von dcr
andern von Frankreich her wird. Wird diefe Unterstützung,
wie cs uun dcu Anschein hat, durch die euglifche Blo-
kade und Frankreich verhindert, fo hört für Don Carlos

allerdings, wcnn cr den Krieg fortführt, das günstige

Terrain- nud Defcnsiv-Verhättniß anf; er kann
cs nur ciumal noch glcichfam zum Abschied bcnutzcn,

um den fchon genannten großen Stoß vorwärts zu

thun. Gelingt ihm dieser aber und zwar recht, fo
kann er abcrmal, nachdem cr an Magazinen, Munitions-

und Waffenvorräthen:c. die nöthige Beute
gemacht, sich wenn er will, in seine beschränktere Stellung

zurückziehen uird sofort an vcrfuchen, sich seine

Subsistcuz vorwärts vom Feinde statt hinterwärts ans
dcm sichcrcu Rücken zu holen. Alfo hängt wahrscheinlich

von jetzt an das Fortbestehen des Krieges an

größcrn Siegen, welche die Carlisten erkämpfen
müssen. — Dcu lctztcn Wiutcr über wurde durch die

christiuifcke Regierung und Armee bereits im Sinne
des Blokadesystems jener allmähligcn Zurückdrängung

gegen das carlistische Heer verfahren. Die Sache war
fo im Cabinct in Madrid zicmlieh klar aufgefaßt worden.

Man nahm als Regel und Manine au, was
eine nicht mehr zn ändcrnde Noth war. In dieser

neuen Weife schien anfangs Cordova viel Talent,
wenigstens viel Thätigkeit zu entwickeln. Er spann
seinen Faden von den Höhen von Ordunna und dein

Meere im Bogen hcrübcr längs dem Ebro und dem

Arga bis nach dcr franz. Grenze iu der Gegend von
St. Jean Pied de Port und er warf sein milirärischcS

Wcbcrschiffchcn rasch hin uud her; jcdcr Tag wußte

von iicucu Manövers zu erzählen. Abcr wic bcimVcwcbe

dcr Pcuelope ging cö dem General Christincns: was

cr bei Tage gewoben zu haben schien, das fädcitc sich

in der Nacht wiedcr auf. — Dic Mittclstclluug auf
seiucr Linie scheint er in Vittoria genommen zn haben.

Vittoria, auf der großen Straße, eine mäßige

Stadt und wohl befestigt, liegt uiimittclbar dem

Hauptquartier des Don Carlos, daS sich hinter dcn drohenden

Mauern der Pyrcuäcu birgt, dcr kleinen Unwer-
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ßtätöflabt Oitnate gegenüber. Onnate liegt füböfi*

lieft 2 ©tunten feitwärtö »on ber großen ©traße,
in einem ©eitentftal beö Se6a, ber ficft naeft bem

3J?eer ergießt. Sßitort'a ifl »on Onnate nur 7 biö 8

©tunben entfernt, geften guß auf ber Sinie beö

Hauptgebirgö jn faffen unb jwar naeft ber ÜJtt'tte beö

carliflifcften ßriegöfcftauptageö ftin, wo ein flrategifcfteö

©prengcn, ein ©palten beö feinblicften ©tammeö tnög*

lidj wirb, mußte bem eftriflinifeften gelbfterrn befon*

bere SIngelegeitfteit roerben, unb mußte ficft um fo efter

auöfüftren laffeit, alö er bereitö itt biefer Sticfttung
ein fo namftafteö Steplt wie Sßitort'a befaß 3n ber

ÜJcitre beö 3anuar iß Sorbooa aueft wirflidj an bie

Sluöfüftrung biefeö ©ebaitfenö gefdjrttten. Slllerlei

pompftafte Sericbte ftat er befaimtlidj Ü6cr ben Erfolg
biefeö SSerfucftö in bie SBelt gefdjidt, aber mit allem

Sutift unb Sampf tonnte er ntcftt oerftüUen, baß
er gänjlicft mißlang. Ser furje 3nfta(t jener

Äriegöeretgnfffe iß fofgenber. Scacftbetn 6 ÜJtonate

lang niefttö ftebeutenbeö meftr gefefteften war, follte nun
ein großer ©cftlag fallen. Ser Äriegömintßer Sllmo*

bosar befanb pd) felbft int Hauptquartier Sßitoria, mtb

bk Operation würbe auöfüftrlidj »eraftrebet. Saö
Sloanciren gegen bie feinbliefte Sinie follte itt 3 Siref*
tt'oncn gefefteften. (Sin ßentrumcorpö follte auf ber

großen ©traße gegen ©alinaö »orgeften, einem Sorfe,
welcfteö im tiefen ©atteleinfdjnitt beö HauptSugS ber

hörenden liegt unb nur nodj einige ©tunben »on

Onnate entfernt ift. 5Jlan hoffte nadj ©ewtnnung
beö Seftleeö ßegreidj auf baö ^auptetuartter felbft

loögeften ju fönnen. Siefe Sewegung auf ber mitr*

lern Sinie follte burch 2 ©eiten6ewegungen unterftügt
werben. (Sin redjteö glügelcorpö follte bai fefte Sorf
©uebara, baö weßlieft »ou Sßitoria am guß beö Haupt*

geftirgöfammö liegt, gewinnen wäftrenb ein linfeö

glügelcorpö cfccnfo SGtllareal, äfttilicft gelegen auf ber

anbern ©eite, einnehmen follte. Sßtltareal, ©alinaö

unb ©uebara ßttb eineö »om anbern 2 ©tunben ent*

ferut, aber bureft baö bergige Serrain ßarf feparirt.
ÜJlan ftätte auf alles »orgefeften. gotonuen ©appeurö
mtb ^oßtionöartillerie folgten jetem ber 3 Sorpö, um

fogleicft bie eroberten fünfte ju befeftt'gen unb jit
armiren. Sie ÜJtitte beßanb ftauptfäcfjlicft auö ben

Sruppen ber grembenfegion unter ©eneral Sernelte, jj

ber reeftte glügel auö ben Smgtänbero unter @»anö,

ben linfen befefttigte (Söpartero. Saö Sotal betrug

20,000 ÜR., allem naeft fo jiemlicft in gleiche Sfteile

getfteilt, fo baf; alfo 6—7000 ÜJlamt auf eine Solomte

famen. @orbo»a befahl ben Slngriff. Ser auf bie

jgxlvctifae auilitar>3eiti'4cifi.

beiben gtügefpunfte gelang gar nieftt. Ser auf bie

ÜJtt'tre gelang; bie Sruppen famen baljtn, einen roieft*

tt'gen ^punft ber ©ebirgöpaffage ju befegen. Sa aber
bie ßarlt'ße« eben biefe SBicfttigfeit aud) einfallen, fo
pffanjten ße bte Sajonette auf — unb trieben flür*
tnenb bie @brißinoö roieber jurüd. ©o jog ßorbooa

am anbern Sage roieber in Sßitort'a ein unb ftätte feine

©appeurö unb SBaKgefcftüge nur jurüdtaffen bürfen.
3egt janften ßeft bie ©enerale ju Qaui untereman*
ber. Gfiner warf bem anbern »or, er habe nidjt ju
ben beftt'mmten ©tunben bie Serocgungen mit feinem
Sorpö gemacht; eö habe bai ganje Unternehmen
nicht jufammengewtrft. @o viel (teilte fidj fterauö
baß eine Si»t'fion geraume 3"'t ßeft bloö bureft bai
feinbliefte Sirattleurfeuer ftätte aufftalten laffen unb
baß baburch, baö fteißt burd) bie taftifdje ©efeftid*
tieftfeit ber ßarliften, bai ©efecftt auf einen Cpunft
mit geringen Gräften ftmjuftalten, biefe baftin famen,
Sßerßdrfung an ßeft ju jieften. Slngenommen, wai
baö Journal des debais fagt, baß ßorbo»a in ©umme
ftarfer roar alö bte ihm gegenüberfteftenben Sarlt'ßen,
fo fdjeint eö bod), baß er auf jebem einjelnen fünfte
unb namentlich in ber 9!J?ttte ju feftwaeft auftrat, wäft*
renb bie regen ßarliffen ficft roaftrfiheinlidj gegen bk
Glitte jum legten ©efeeftte concentrirten.

Salb barauf marfeftirte @orbo»a mit feinen beftett

Sruppen unb ber grembenlegion t'n ben großen Sogen
über Sogronno nach 9>ampeluna. Sort gab eö noeft
eine blöbe ©teile an feiner Umfpinnung. SBo ßeft

bte garenden nämlicft fterumbeugen naeft ©üb*Often
fallen meftrere Sftdler gegen ben Slrga unb Slragon
fterab unb füftren biefen iftre 3nffüffe jn. Ueber biefe

Sftdler ftin fönnte« ßeft bie Sarlißen tfteilö mit granf*
reidj, tfteilö mit Ober*31rragont'en längö ber füblicftcii
©eite ber hörenden in Sßerbinbung fegen; in jebem

gall gewann bk Sefegung jener Sftdler für bie Sftri*
ftt'noö bie offene ©traße »on ^Jampeluna naeft Saöonne
ü6er ©f. 3ean ^ieb be ^)ort. Saß 6orbo»a einen

großen Umweg machte mit fo ftarfer yjlacftt um *Para*

peltina ju erreidjeu, weiöt beutlidj barauf hin, wie

bai ganje ©ebirge bii faß in ben SSinfel Qbro*
Slrga herein nodj in ber »ollen ÜJlacftt ber ßarliften
fleht.

<it maeftte biefe ßrcurßon mit fo bebcutenbeit

Gräften, tfteilö um bie Sewoftner jener Sftdler (bte

»on Stoncat, Slonc»ö»alfeö, Sanj unb baö Saftan*
Sftal ßnb bie genannteften) um fo beffer jur Sewaff>

nung int Sntereffe ber Äöm'gm aufjumuntern, tfteilö

um Sruppenßationen anjulegen, fefterc fünfte inte
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sitâtsstadt Olmate gegenüber. Onnate liegt südöstlich

2 Stunden seitwärts von der großen Straße,
in einem Seitenthal des Deba, der sich nach dem

Meer ergießt. Vitoria ist von Onnate nur 7 bis

Stunden entfernt. Festen Fuß auf der Linie des

Hauptgebirgs zu fassen und zwar nach der Mitte des

carlistifchen Kriegsschauplatzes hin, wo ein strategisches

Sprengen, ein Spalten des feindlichen Stammes möglich

wird, mußte dem christinischen Feldherrn besondere

Angelegenheit werden, und mußte sich um so eher

ausführen lassen, als er bereits in dieser Richtung
ein so namhaftes Repli wie Vitoria besaß In der

Mitte des Januar ist Cordova auch wirklich an die

Ausführung dieses Gedankens geschritten. Allerlei
pomphafte Berichte hat er bekanntlich übcr den Erfolg
dieses Versuchs in die Welt geschickt, aber mit allem

Dunst und Dampf konnte er nicht verhüllen, daß
er gänzlich mißlang. Der kurze Inhalt jener

Kriegsereignisse ist folgender. Nachdem 6 Monate

lang nichts bedeutendes mehr geschehen war, sollte nun
ein großer Schlag fallen. Der Kriegsminister Almodovar

befand sich selbst im Hauptquartier Vitoria, und

die Operation wurde ausführlich verabredet. Das
Avanciren gegen die feindliche Linie sollte in 3
Direktionen geschehen. Ein Centrumcorps sollte auf der

großen Straße gegen Salinas vorgehen, einem Dorfe,
welches im tiefen Satteleinschnitt des Hauprzugs der

Pyrenäen liegt und nur noch einige Stunden von
Onnate entfernt ist. Man hoffte nach Gewinnung
des Desilees siegreich auf das Hauptquartier selbst

losgehen zu können. Diese Bewegung auf der mittlern

Linie sollte durch 2 Seitenbewcgungen unterstützt

werden. Ein rechtes Flügelcorps sollte das feste Torf
Guebara, das westlich von Vitoria am Fuß des Haupt-

gebirgskamms liegt, gewinnen, während ein linkes

Flügelcorps ebenso Villareal, ähnlich gelegen auf der

andern Seite, einnehmen sollte. Villareal, Salinas
und Guebara sind eines vom andern 2 Stunden
entfernt aber durch das bergige Terrain stark separirt.

Man hatte auf alles vorgesehen. Colonnen Sappeurs
uud Positionsartillerie folgten jedem der 3 Corps, um

sogleich die eroberten Punkte zu befestigen und zu

armiren. Die Mitte bestand hauptsächlich aus den

Truppen der Fremdenlegion unter General Bernelle, A

dcr rechte Flügel aus den Engländern unter Evans,
den linken befehligte Espartero. Das Total betrug

20,000 M., allem nach so ziemlich in gleiche Theile

getheilt, so daß also 6—7000 Mann auf eine Colonne

kamen. Cordova befahl den Angriff. Der auf die

Hklvcliscbt MNirar>Zkir,'chr>ri.

beiden Flügelpunkte gelang gar nicht. Der auf die

Mitte gelang ; die Truppen kamen dahin, einen wichtigen

Punkt der Gebirgspassage zu besetzen. Da aber

die Carlisten eben diese Wichtigkeit auch einsahen, so

pflanzten sie die Bajonette auf — und trieben stür<

mend die Christinos wieder zurück. So zog Cordova
am andern Tage wiedcr in Vitoria ein und hätte seine

Sappeurs nnd Wallgeschütze nur zurücklassen dürfen.
Jetzt zankten sich die Generale zu Haus untereinander.

Einer warf dem andern vor, er habe nicht zu
den bestimmten Stunden die Bewegungen mit seinem

Corps gemacht; es habe das ganze Unternehmen
nicht zusammengewirkt. So viel stellte sich heraus
daß eine Division geraume Zeit sich blos durch das
feindliche Tirailleurfcuer hatte aufhalten lassen und
daß dadurch, das heißt durch die taktische Geschicklichkeit

der Carlisten, das Gefecht auf einen Punkt
mit geringen Kräften hinzuhalten, diese dahin kamen,

Verstärkung an sich zu ziehen. Angenommen, was
das z«u,'„sl clt?s clekuis sagt, daß Cordova in Summe
stärker war als die ihm gegenüberstehenden Carlisten,
so scheint es doch, daß er auf jedem einzelnen Punkte
und namentlich in der Mitte zu schwach auftrat, während

die regen Carlisten sich wahrscheinlich gegen die

Mitte zum letzten Gefechte concentrirten.
Bald darauf marfchirte Cordova mit seinen besten

Truppen und der Fremdenlegion in den großen Bogen
über Logronno nach Pampeluna. Dort gab es noch
eine blöde Stelle an seiner Umspinnung. Wo sich

die Pyrenäen nämlich Herumbeugen nach Süd-Osten
fallen mehrere Thäler gegen den Arga und Aragon
herab und führen diesen ihre Zuflüsse zu. Ueber diese

Thäler hin konnten sich die Carlisten theils mit Frankreich,

theils mit Ober-Arragonien längs der südlichen

Seite dcr Pyrenäen in Verbindung fetzen; in jedem

Fall gewann die Besetzung jener Thäler für die Chri-
stinos die offene Straße von Pampeluna nach Bayonne
übcr St. Jean Pied de Port. Daß Cordova einen

großen Umweg machte mit so starker Macht um
Pampeluna zu erreichen, weist deutlich darauf hin, wie

das ganze Gebirge bis fast in den Winkel Ebro-
Arga herein noch in der vollen Macht der Carlisten
steht.

Er niachte diese Excursion mit so bedeutenden

Kräften, theils um die Bewohner jener Thäler (die

von Roncal, Noncssvalles, Lanz und das Bastan-

Thal sind die genanntesten) um so besser zur Bewaffnung

im Interesse der Königin aufzumuntern, theils

um Truppcnstationen anzulegen, festere Punkte mir
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©arnifonett ju befegen u. f. ro. (Sr fet6fl ging ftt'er*

auf roeiter auf franjößfcften Soben bii ©f. 3ean unb

befpracft ßeft bort mit tem ©cneralquartiermeißer beö

franjößfcften Seobacfttungöcorpö. ßr faßte ben ©e*

banfen einer füftnett SSinteroperatiott. ßr calculirte,
bafj ber ©eftnee, ber Stnfangö gebruar roieber ßdrfer
ftef, bie ßarliften in iftren Sftatquartieren jerßreut mtb

auö einanber ftalte unb baß ßeft jegt ein Ue6erfallen m

©roßen gegen ße atiöfüftren laffe. ßr »ergaß nur ei«

neö ba6et! baß, wie bie Sonne ©ereeftten unb Unge*
reeftten fefteint, fo audj ber ©eftnee über feine Seute

falle, wie über bie ßarliften. Unb fo war eö ; »om

5. bii 20. gebruar mußte er mit feinen Sruppen fo

»iet alö ßilt liegen bleiben, ©eftnee, Saöinen »erfperr*
ten iftm bie SBege. Siefelbe Slötftigung ließen ßeft after

bie ßarliften bureft bie Siatur nieftt auferlegen, ©egen
bie dußerße weßliefte ©eite ftin beö Äriegöfcftauplageö
nafte am SJteer auf bem nörblicften Slbfalt ber *p»re*
näett liegen nafte beifammen an ben ®e6trgöfdjlucft*
ten brei befeßigte fünfte Salmafeba, SJlercanbilla unb

sptencia. Siefe befanben ßeft t'n ben Hdnben ber ßftri*
ftinoö. Sie würben t'n jener Seit ber SBinterßeße ßor*
bo»aö »on ben ßarliften angegriffen, belagert, mit
36 spfünbern befeftoffen unb trog bei tapferilen SSiber*

ßaubcö ber Sefagmtgen eingenommen. Siefe Slrbeit

foftete 22 Sage. ßorbo»a jwar befanb ßeft, wie be*

tannt, weiter weg unb fönnte ßeft ntcftt rüftren. Stber

faft alle feine anbern ©enerale waren in ber Siäbe,

ßanben »on Sßitoria ftt'ö über Orbunna ftinauf, oftne

baf; »on ©eiten biefer ßftefö unb iftrer jaftlreicften
Sruppen etwaö jur ßntfegung jener fünfte getftan
worben wäre, t'n benen bie ßarliften 800 ©efangene
maeftten, 15 Äanonen, über 1000 ©eweftre unb »iel
ÜRumtion eroberten. SBie leieftt ftätte eö ben ßftrt'fttni*
feften ©eneralen auf biefer ©eite werben muffen, we*

nigßcnö tie feftweren Sefagcrungötranöporre, welcfte bie

ßarliften über bie witben Höften fcftleppten, ju über*

falten ©enerat ßöpeletta, ber mit einem Steferoe*

corpö »ott 10000 Sölann ben äußerßen linfen glügel
ftielt, wußfe aueft »on ber ©aefte, unb berebete bett wei*

ter redjtö unb unweit Salmafeba ßeftenben ©eneral
ßöpartero gegen bie bebroftten fünfte ju marfcftiren.
SSarum bewegte er ßeft felbft nieftt? ßöpartero folgte
bem Sefeftl, war fefton auf 3 ©tunben an Satmefeta
fteran, — ba erftält er »on ©eneral ßüanö, ber ju
^Puente Sarra fteftt, ßontreorbre. SBaftrfefteinlicft be*

monftrirten tie ßarliften gegen biefe ©eite ftin, um
iftre emßlicften Unterneftmungen auf ber anbern ©eife
beö Oeftirgö ju maöfiren, unb ßoanö ließ ßeft irre

füftren. Sie ©nmburfadje biefer SJlißgefcftide ifl nun
bureb bie öffentliche Stimme in jenen ©egenben beut*

lieft genug angejet'gt. gafl jeber ©eneral be*
fieftlt für ficft, tvie wir eben an ßöpartero faften,
ber jweien Herren bienen follte. ßorbo»a ftat ben

Siamen alö Oberbefeftlöftaber. ßr iß im Haupt*
quartier bureft ben ßrfriegöminißer 3arco bet Sßalte

paralößrt, ber Ü6er feine Sefugniß ftinauö, bie Ope*
rationen ju beaufsichtigen, unmittelbar t'n ße eingreift,
ßöanö commanbirt feine H"tfötruppen fo »tet alö

unabhängig; ebenfo ßöpefeta fein Steferüecorpö. Stecftt

nat» fagt ein 3eitungöcorrefponbent auö Sßitoria;
„Siefe 4 ©enerate tbun jeber wai er für baö Seße

hält, bie ©aeften geften beöwegen aber um nidjtö
beffer."

3m SJlärj fta6en ftet) nun jwar bie Sßerftäftniffe

ju ©unßen ber ßftrißt'noö etwaö geänbert. Salmafeba
ifl »on ßöpeleta wieber genommen worben, würbe mit
einer ftarfen Slfttftciliing befegt; bte Semüftungen ber

ßarliften jur SBiebereinnahme waren feitber »erge6licft.
Surfen wir after auf ©roßeö ftoffen, fo lange biefe

Sßt'elföpß'gfet't ber o6ern Seitung fortbauert Sffle

einjelnen materiellen Sortfteile muffen gegen ein fol*
efteö tiefft'egenbcö t'nnereö Uebel »erfcftwinbeit. 3mmer
werten bie ßarliften, beren Operationen ßetö aui
einem ^unft unb SBilten geleitet ju fein feftrinett,
ba wo cö größere gragen gilt, bte Ofterftanb fta6en;
benn iftre ©egner, nieftt genug, baß ße burd) bie Ser*
rainüerftältniffe im ©roßen getrennt werten, trennen
unb tfteilen ßeft noeft felbft geiflig t'n ber bobern ^orenj.
Sa mag benn jeber für ßeft 'audj bie riefttige ßinßcftt
ftaben, mag an ßoncentration auf entfcftet'benten ^Juttf*
ten benfen — jeber concetitrirt ßeft für ßdj, b. t). baö

©anje ift nirgenbö concentrt'rt.

Stodj ift ju bemerfen, baß bie ßt'nfchfießitng ber

ßarliften »on ber ©eefeite nieftt ganj bloö bureft bie

englifefte gtotre bewerfftelligt wirb. Sie ßbrfftiitoö
felbft beßgen einige ©eeftäfen wie ©. ©e6aftian,
©uetaria, Sequet'tio; — ^Jlenct'a, Soö <Paffageö unb

guentarrabia beftnben ßeft aber noeft in ben Hdnben
ber ßarliften. Sie anbern fünfte ßnb bureft ße be*

rennt. Snfofern läßt ßeft fagen baß baö ©am bii
auf bie ^»renäenede gegen Saponne ftin »ott be«

ßftriftinoö im ganjen Umfretö um ben Äriegöfcftaupfag

gejogen ift. Ser Äampf um biefe Äüftenpunffe blet'6t

a6er, wie fdjon oben angebeutet, bie untergeorbnete
©eite beö großen Äampfeö. ßö hat jwar wirtlich
jegt ben Slnfdjein, alö würben bte ßarliften aufö
Sleufferße getrieben. SBenn biefer SOJoment aber ein*
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Garnisonen zu besetzen u. s. w. Er selbst ging hierauf

weiter auf französischen Boden bis St. Jean und

besprach sich dort mit dem Generalquartiermeister dcs

französischen Beobachtungscorps. Er faßte den

Gedanken einer kühnen Winteroperation. Er calculirte,
daß der Schnee, der Anfangs Februar wieder stärker

fiel, die Carlisten in ihren Tbalquartieren zerstreut und

aus einander halte und daß sich jetzt ein Ueberfallen m

Großen gegen sie ausführen lasse. Er vergaß nur
eines dabei! daß, wie dic Sonne Gerechten und
Ungerechten scheint, so auch der Schnee über seine Leute

falle, wie über die Carlisten. Und so war es; vom

5. bis SO, Februar mußte er mit seinen Truppen so

viel als still liegen bleiben. Schnee, Lavinen versperrten

ihm die Wege. Dieselbe Nöthigung ließen sich aber

die Carlisten durch die Natur nicht auferlegen. Gegen
die äußerste westliche Seite hin des Kriegsschauplatzes

nahe am Meer auf dem nördlichen Abfall der Pyrenäen

liegen nahe beisammen an den Gebirgsschluchten

drei befestigte Punkte Balmaseda, Mercandilla und

Plencia. Diese befanden sich in den Händen der
Christinos. Sie wurden in jener Zeit der Wintersieste
Cordovas von den Carlisten angegriffen, belagert, mit
36 Pfändern beschossen und trotz des tapfersten
Widerstandes der Besatzungen eingenommen. Diefe Arbeit
kostete 22 Tage. Cordova zwar befand sich, wie

bekannt, weiter weg und konnte sich nicht rühren. Aber
fast alle feine andern Generale waren in der Nähe,
standen von Vitoria bis über Ordunna hinauf, ohne

daß von Seiten dieser Chefs und ihrer zahlreichen

Truppen etwas zur Entsetzung jener Punkte gethan
worden wäre, in denen dic Carlisten 800 Gefangene
machten, 15 Kanonen, über 1000 Gewehre und viel
Munition eroberten. Wie leicht hätte es den Christinischen

Generalen auf dieser Seite werden müssen,
wenigstens die schweren Belagcrungstransporte, welche die

Carlisten über die wilden Höhen schleppten, zu
überfallen General Espcletta, der mit einem Reservecorps

von 10000 Mann den äußersten linken Flügel
hielt, wußte auch von der Sache, und beredete den weiter

rechts und unweit Balmaseda stehenden General
Esporterò gegen die bedrohten Punkte zu marschiren.
Warum bewegte er sich selbst nicht? Esparrero folgte
dem Befehl, war schon auf 3 Stunden an Balmeseda
heran, — da erhält er von General Evans, der zu

Puente Larra steht, Contreordre. Wahrscheinlich de-

monstrirten die Carlisten gegen diese Seite hin, um
ihre ernstlichen Unternehmungen auf der andern Seite
des Gebirgs zu maskiren, und Evans ließ sich irre

führen. Die Grundursache dieser Mißgeschicke ist nun
durch die öffentliche Stimme in jenen Gegenden deutlich

genug angezeigt. Fast jeder General
befiehlt für sich, wie wir eben an Esporterò sahen,
der zweien Herren dienen sollte. Cordova hat den

Namen als Oberbefehlshaber. Er ist im
Hauptquartier durch den Erkriegsminister Zarco del Valle
paralystrt, der über feine Befugniß hinaus, die

Operationen zu beaufsichtigen, unmittelbar in sie eingreift.
Evans commandirt seine Hülfstruppen so viel als
unabhängig; ebenso Espeleta sein Rescrvecorps. Recht
naiv sagt cin Zeitungscorrespondent aus Vitoria:
„Diese 4 Generale thun jeder was er für das Beste

hält, die Sachen gehen deswegen aber um nichts
besser. "

Im März haben stch nun zwar die Verhältnisse

zu Gunsten der Christines etwas geändert. Balmaseda
ist von Espeleta wieder genommen worden, wurde mit
einer starken Abtheilung besetzt; die Bemühungen der

Carlisten zur Wiedereinnahme waren seither vergeblich.
Dürfen wir aber auf Großes hoffen, so lange diese

Viclköpfigkeit der obern Leitung fortdauert? Alle
einzelnen materiellen Vortheile müssen gegen ein
solches tiefliegendes inneres Uebel verschwinden. Immer
werden die Carliste», deren Operationen stets aus
einem Punkt und Willen geleitet zu sein scheinen,
da wo es größere Fragen gilt, die Oberhand haben;
denn ihre Gegner, nicht genug, daß sie durch die Ter-
rainverhältnisse im Großen gerrennt werden, trennen
und theilen sich noch selbst geistig in der höhcrn Potenz.
Da mag denn jeder für sich lauch die richtige Einsicht
haben, mag an Concentration auf entfcheidendcn Punkten

denken — jcdcr concenrrirt sich für sich, d. h. das

Ganze ist nirgends concentrirt.
Noch ist zu bemerken, daß die Einschließung der

Carlisten von der Seeseite nicht ganz blos durch die

englische Flotte bewerkstelligt wird. Die Christines
selbst besitzen einige Seehäfen wie S. Sebastian,
Guetaria, Lequeitio; — Plencia, Los Passages und

Fuentarrabia befinden sich aber noch in den Händen
der Carlisten. Die andern Puukte sind durch sie

bekennt. Insofern läßt sich sagen, daß das Garn bis
auf die Pyrenäenecke gegen Bayonne hin von den

Christinos im ganzen Umkreis um den Kriegsschauplatz

gezogen ist. Dcr Kampf um diese Küstenpunkte bleibt
aber, wie fchon oben angedeutet, die untergeordnete
Seite des großen Kampfes. Es hat zwar wirklich
jetzt den Anschein, als würden die Carlisten aufs
Aeusserste getrieben. Wenn dieser Moment aber ein-
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tritt, fo iß erft bie grage, roie bann ßeft bte Singe
geftaften, unb ob Son ßarloö ober »ielmeftr bie

©aefte, ju ber er ben Siamen leiftt, aufö äufferfte

getrieben, nieftt eben eine poßtiöe, offenß»e Straft
entwidclt, bie bem Äriege einen ganj anbern ©ang
gibt. 3n neuerer 3eit ftat Son ßarloö fein Haupt*
quartier »on Onnate naeft ßloria »erlegt; b. ft. etwaö

weiter (um 4 ober 5 ©tunben) norböftlidj in ein an*
bereu Sftal ber ^»renäen, ber Stufte näfter. SJlan

fann nodj nidjt fagen, ob baö eine rüdgängige ober
eine Sßormärtöbewegung fei. 3n jebem galt ifl ber

Hauptgebirgöfamm bamit im minbeften nidjt aufgege*
ben worben.

Äürjlid) ftanb ßorboöa wieber in Sßitort'a, ßoanö
auf bem reeftten glügel in ben öftltcfteti ^tjrendentftd*
tern (bemSftafe Sanj) wo ßeft iftm ftarfe carlifltfdje
Slbtfteitungen gegenüber befanben. ßöpefeta opert'rt
auf bem linfen glügel. 3n ben übrigen prooinjen
bauern bie kämpfe (ber eigentlicfte ©uerillaöfrieg)
fort nnb balb ftört man »on cftrifti'nifcften balb »on
carliftifdjett ©iegen.

Siacftricftten auö ter (Sibgenoffenfdjaft.

Slm 17. Slpril »erfammefte ßeft bie SJlffitärgefetl*
feftaft beö ßantonö 3üricft ju SJtetlen in ber 3aftt »on
103 Ofßjteren. ßö würbe ein SJcemot're über bte im
Snßruftionö * ©nftem etnjufüftrenben Ser6effcrungert

angenommen, wai ben Hanptgegettftanb berSeratftun*
gen auömacftte. Sltö erße unb wicfttigfle Serbefferung
warb bie ßentralifation beö Unterrt'cfttö fter»orgeftoften.

Slm 29. gebruar hat ßeft bie ßibgenöfßfcfte SJlt'lt*

tdr*31ufßcftföbehörte tu Ser« »erfammeft, um ßeft mit
ben »on ber Sagfagung geforberten Sorfcftlägen jur
allmäftltgen ßinfüftrung ber neuen eibgen. SBeftr»er*
faffung ju bcfdjäftigen, unb bie erforberlicften ßntmürfe
für bie ©efcftäftöeiitrt'cfttung ber neuen, mit bem fol*
genten Saftre inö $ebe« tretenben, oberften SJtilitär*
beftörbe (kriegöratft), bk Sfecftnurtgöffellung unb bgf.
jujubereiten.

5lttöldnt»ifcfte Slacftrichten.

©roßbritannien.
Sie 3atjl ber 9Jcafrofen für bte englifefte ©ee*

maeftt ifl für 1836 auf 33,000 feftgefegt worben, wai
eine Sermeftrung »on 5000 ifl.

Preußen.
Sei ber preufßfeften Slrtilterie roirb jegt bie ßin*

ridjtung getroffen, baß jeber Slrtillertft ju feiner Ser*
theibt'giing ein piftol erhält, roelcfteö an ber ©äbel*
foppel befefttgt ift. SJlan hält biefe fefton oftmalö »or*
gefcftlagene SJJaaßregel für ftöcftft jwedmäßig, unb
flögt ßd) auf Äricgöüorfätfe, befonberö auf bie ©cftlaeftt
»on Äulm, wo bie polnifdjen Sanjierö in bie Slrtilterie
ein6racften, alte ©tränge unb ©efeftirre jerftieben, bie

spferbe nieberflad)en unb alteö fo unftraud)bar maeftten,

baß 4 SBocften nötftig waren, um baö geftlenbe ju
erfegen, unb glaubt, baß wenn bamalö jeber Sfrtilferifl
ein piftol geftaftt ftätte, bie Sanjierö eine »ötfige Site*

berlage erlitten ftaften würben. Slltg. SJtil, 3eit.

Sie föniglicft preußtfefte Slrmee *)•
^Jreußenö bewaffnete Heereömadjt befteftt aui bem

fteftenten Heere, ber Sanbweftr beö erften unb jweiten
Stufgebotö unb bem Sanbflurme.

Saö fleftenbe §eer tft bte Silbungöfchule beö

Solfö für ben Ärieg; eö ererjiert bie cingejogenen
Stefruten aui, entläßt biefelben naeft breijäftriger
Sienftjeit jur Äriegöreferbe unb überroetöt ße ber
Sanbweftr, bei welcher ße »erpfftefttet ßnb, bii ju ge*
wiffen Sebenöjaftrett beim erften unb jweiten Stufgebote
ben jäftrltcften Uebungen beijurooftnen. Saö fleftenbe

Heer ift »ollftänbig gerüftet unb fann in 14 Sagen
mobil gemaeftt roerben. ßö befiehl aui ber eingejo*

*) Stnmerfung 6er Stebaftion. ?85ir werben
aueft in tiefem Saftrgange. fortfahren, SDlfttbetfun*
gen über Me $eereö -- (Stnrtcfttung frember ©taa«
ten unb über bie rafeften ftortfcfjrtttc/ bte fett für»
jer 8«t in jebem Swetge ber Sriegäroiffenfcfjaft
gemaeftt werben, ju tiefem. Stur bureft ftete 23er*
gteteftung mit bem Slustanbc lernen wir bit Stein«
gel unb ©ebreeftert unferä Änegs'rocfen« geftörig
würbtgen unb werben babureft »or Ucberfcbä'fcung
unferer Ära'fte gewarnt. Sie heutigen äfrmecn
werben ntcftt meftr bureft bfofetf SDrauftoöfcfttagen,-
ober wai noch teieftter ifi, buref) übermittfjigcS

f raftten hinter bem £tfdje aui bem {felbe gejagt.
(SS tft bafter Seit, bai nuefj bei une? an ber

beffern S(U6bitbung unferer Sruppen, befonberS aber
bee ©tabeö, gearbeitet werbe, bamit wir nidjt un*
oorbereitet fallen.

933ir geben ftier eine SJatftcflung bti SJtuffers
aller europatfeften ipeeroetfnffungcn, ber $teuf tfcfjen,
nach bem tntcreffcinten Xöerfe bei Wrethertn oon
Scbttf?: bte ©taatSfra'fte ber preutjtfdjen SDtonar*
chic unter ffricbrtdj Stötlftelm III., 3. Söanb, ben
3)ti(ita'rflaat cntftaltenb, unb bem SBerfe bti franj.
©encrafä Saraman: Essai sur l'orgauisation militaire

de la Prusse.
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tritt, so ist erst die Frage, wie dann sich die Dinge
gestalten, nnd ob Don Carlos odcr vielmehr die

Sache, zu der er den Namen leiht, aufs äusserste

getrieben, nicht eben eine positive, offensive Kraft
entwickelt, die dcm Kriege einen ganz andern Gang
gibt. In neuerer Zeit hat Don Carlos sein

Hauptquartier von Onnate nach Eloria verlegt; d. h. etwas

weiter (um 4 oder 5 Stunden) nordöstlich in ein
anderes Thal der Pyrenäen, der Küste näher. Man
kann noch nicht sagen, ob das eine rückgängige oder
eine Vorwärtsbewegung sei. In jedem Fall ist der

Hauptgebirgskamm damit im mindesten nicht aufgegeben

worden.
Kürzlich stand Cordova wieder in Vitoria, Evans

auf dem rechten Flügel in den östlichen Pyrenäenthälern

(dem Thale Lanz) wo sich ihm starke carlistische

Abtheilungen gegenüber befanden. Espeleta operirt
auf dem linken Flügel. In den übrigen Provinzen
dauern die Kämpfe (der eigentliche Guerillaskrieg)
fort und bald hört man von christinischen bald von
carlistischen Siegen.

Nachrichten aus der Eidgenossenschaft.

Am l7. April versammelte sich die Militargesellschaft

des Cantons Zürich zu Meilen in der Zahl von
103 Offizieren. Es wurde ein Memoire über die im
Jnstruktious - System einzuführenden Verbesserungen

angenommen, was den Hauptgegenstand der Berathungen

ausmachte. Als erste und wichtigste Verbesserung
ward die Centralisation des Unterrichts hervorgehoben.

Am 29. Februar hat sich die Eidgenöfsische
Militär-Aufsichtsbehörde in Bern versammelt, um sich mit
den von der Tagsatzung geforderten Vorschlägen zur
allmähligen Einführung der neuen eidgen. Wehrverfassung

zu beschästigen, und die erforderlichen Entwürfe
für die Geschäftseinrichtung der neuen, mit dem

folgenden Jahre ins.Leben tretenden, obersten Militärbehörde

(Kriegsrath), die Rechnungsstellung und dgl.
zuzubereiten.

Ausländische Nachrichten.

Großbritannien.
Die Zahl der Matrosen für die englische

Seemacht ist für 1836 auf 33,000 festgesetzt worden, was
eine Vermehrung von 5000 ist.

Preußen.
Bei der preussischen Artillerie wird jetzt die

Einrichtung getroffen, daß jeder Artillerist zu feiner
Vertheidigung ein Pistol erhält, welches an der Säbelkoppel

befestigt ist. Man hält diese schon oftmals
vorgeschlagene Maaßregel für höchst zweckmäßig, und
stützt sich auf Kriegsvorfälle, besonders auf die Schlacht
von Kulm, wo die polnischen Lanziers in die Artillerie
einbrachen, alle Stränge und Geschirre zerhieben, die

Pferde niederstachen und alles so unbrauchbar machten,
daß 4 Wochen nöthig waren, um das Fehlende zu
ersetzen, und glaubt, daß wenn damals jeder Artillerist
ein Pistol gehabt hätte, die Lanziers eine völlige
Niederlage erlitten haben würden. Allg. Mil. Zeit.

Die königlich preußische Armee*).
Preußens bewaffnete Heeresmacht besteht aus dem

stehenden Heere, der Landwehr des ersten und zweiten
Aufgebots und dem Landsturme.

Das stehende Heer ist die Bitdungsschule des

Volks für den Krieg; es exerziert die eingezogenen
Rekruten aus, entläßt dieselben nach dreijähriger
Dienstzeit zur Kriegsreserve und überweist sie der
Landwehr, Sei welcher sie verpflichtet sind, bis zu
gewissen Lebensjahren beim ersten und zweiten Aufgebote
den jährlichen Uebungen beizuwohnen. Das stehende

Heer ist vollständig gerüstet und kann in 14 Tagen
mobil gemacht werden. Es besteht aus der eingezo-

") Anmerkung der Redaktion. Wir werden
auch in diesem Jahrgange, fortfahren, Mittheilungen

über die Heeres - Einrichtung fremder Staaten

und über die raschen Fortschritte, die seit kurzer

Zeit in jedem Zweige dcr Kriegswissenschaft
gemacht werden/ zu liefern. Nur durch stete

Vergleichung mit dcm Auslande lernen wir die Mängel

und Gcbrcchcii unsers Kriegswesens gehörig
würdigen und werden dadurch vor Überschätzung
unscrcr Kräfte gewarnt. Die heutigen Armeen
wcrdcn nicht mehr durch bloßes Drauflosschlagen,
oder was noch leichter ig, durch übermüthiges
Prahlen hinter dcm Tische aus dem Felde gejagt.

Es ist daher Zeit, daß auch bei uns an der
bessern Ausbildung unserer Truppen, besonders aber
des Stabes, gearbeitet werde/ damit wir nicht
unvorbereitet fallen.

Wir geben hier eine Darstellung des Musters
aller europäischen Heerverfassungcn/ der Preußischen,
nach dem interessanten Werke des Freihcrrn von
Zedlitz: die StnatSkrafte der preußischen Monarchie

unter Friedrich Wilhelm III./ 3. Band/ den
Milita'rliaat enthaltend/ und dem Werke des franz.
Generals Caraman: Lsssi sur iorg»uis°u!«ii mili.
t»ire ls Prusse.
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